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Résumé 

La gestion des déchets solides dans les pays du Sud, incluant Haïti, le Cameroun, le 
Bénin, la Côte d'Ivoire, le Kenya et l'Ouganda, fait face à des défis majeurs amplifiés 
par l'urbanisation rapide et la croissance démographique. Cette revue de littérature, 
couvrant la période 2010-2025, analyse les pratiques de collecte, de traitement et de 
valorisation des déchets, ainsi que leurs impacts sur la santé publique et 
l'environnement. Basée sur des sources issues de Scopus, PubMed, Google Scholar, 
Web of Science, HAL et ResearchGate, elle met particulièrement l'accent sur les 
travaux pionniers d'Emmanuel Ngnikam (Cameroun), Anie Bras, Joaneson Lacour et 
Gaston Jean (Haïti), tout en intégrant des études locales menées au Bénin, au Kenya 
et en Ouganda. Les résultats révèlent des taux de collecte inégaux variant de 30 à 
70 % selon les contextes urbains, des pollutions environnementales importantes 
(notamment lagunaires au Bénin et à Dandora au Kenya), et des risques sanitaires 
accrus. L'effondrement de la décharge de Kiteezi en Ouganda (2024) illustre l'urgence 
de la situation. Des initiatives prometteuses de valorisation organique émergent en 
Haïti et au Cameroun, mais le secteur informel reste dominant. Cette synthèse plaide 
pour des politiques publiques inclusives alignées sur les Objectifs de Développement 
Durable (ODD), tout en proposant des perspectives de recherche spécifiques au 
Bénin. 
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Introduction 

La production mondiale de déchets solides urbains constitue un enjeu 
environnemental et sanitaire majeur. Selon Kaza et al. (2018), elle atteint 2,01 
milliards de tonnes annuelles, dont 33 % ne sont pas traités correctement. Les 
projections indiquent une augmentation de 70 % d'ici 2050, principalement concentrée 
dans les pays en développement. Cette croissance exponentielle trouve ses racines 
dans l'urbanisation accélérée et la transition démographique que connaissent les pays 
du Sud. 

En Afrique subsaharienne et dans les Caraïbes, l'urbanisation rapide exacerbe les 
défis de gestion des déchets, entraînant des pollutions environnementales et des 
risques sanitaires liés aux émissions toxiques. Les travaux pionniers de Ngnikam 
(2019) sur Yaoundé au Cameroun ont mis en évidence des systèmes de gestion 
inefficaces caractérisés par des décharges sauvages favorisant les contaminations 
environnementales. L'analyse du cycle de vie des déchets révèle des émissions 
significatives de méthane et des risques cardiovasculaires pour les populations 
riveraines. 



Au Bénin, les recherches de Topanou (2012), Hounkponou (2019) et Ayimadé (2024) 
sur Abomey-Calavi et Cotonou (au sud du Bénin) révèlent des infrastructures 
largement sous-dimensionnées et des inégalités spatiales marquées dans la collecte 
des déchets. Ces insuffisances infrastructurelles se traduisent par des impacts 
négatifs sur les sols et les ressources en eau, particulièrement dans les zones 
lagunaires. 

En Haïti, Bras (2010) documente un système de collecte largement informel à Port-
au-Prince, avec un taux de couverture inférieur à 40 %. Cette situation aggrave les 
inégalités socio-économiques et expose les populations à des contaminants 
environnementaux responsables d'hypertension et de saturnisme. Les approches de 
valorisation organique proposées par Lacour (2013) et Jean (2018), notamment la 
promotion de la méthanisation et des toilettes sèches, offrent des pistes prometteuses 
pour réduire ces risques sanitaires. 

Au Kenya et en Ouganda, la situation est tout aussi préoccupante. Haregu et al. (2017) 
critiquent l'inefficacité des politiques publiques à Nairobi, où la décharge de Dandora 
génère des risques respiratoires importants pour les communautés environnantes. En 
Ouganda, Ojok et al. (2013) évaluent la génération de déchets à Kampala, estimée à 
28 000 tonnes par mois. L'effondrement catastrophique de la décharge de Kiteezi en 
2024 illustre dramatiquement les urgences environnementales et souligne les 
conséquences d'une gestion inadéquate, amplifiant les inondations et les risques 
épidémiologiques. 

Dans tous ces contextes, la gestion des déchets demeure largement dominée par le 
secteur informel, avec des décharges sauvages qui favorisent la prolifération de 
maladies vectorielles et hydriques. La littérature scientifique sur la gestion des déchets 
dans les pays du Sud a progressivement évolué d'une approche purement technique 
vers une perspective intégrée, incorporant les dimensions de l'économie circulaire et 
les impacts socio-sanitaires. Les bases de données comme Scopus et Web of Science 
témoignent d'un essor notable des publications depuis 2010. 

Face à l'urgence climatique et aux exigences des Objectifs de Développement 
Durable, il apparaît pertinent de synthétiser les connaissances actuelles sur la gestion 
des déchets solides dans les pays du Sud. L'objectif de cette revue est triple : (1) 
cartographier les avancées scientifiques et identifier les lacunes persistantes, (2) 
analyser les défis spécifiques, les innovations et les impacts sanitaires et 
environnementaux, et (3) proposer des perspectives de recherche adaptées au 
contexte béninois pour promouvoir une gestion durable et inclusive. 

 

Méthodologie 

Cette revue non systématique de la littérature a été réalisée en interrogeant plusieurs 
bases de données scientifiques : Scopus, PubMed, Google Scholar, Web of Science, 
HAL et ResearchGate. La période de recherche couvre les années 2010 à 2025, 
permettant de capturer les évolutions récentes des pratiques et des connaissances. 

Les termes de recherche utilisés incluent : « gestion des déchets solides », « pays du 
Sud », « Bénin », « Kenya », « Ouganda », « Haïti », « Cameroun », « impacts santé 
», « économie circulaire », « valorisation », et « secteur informel ». Les critères 
d'inclusion privilégient les études empiriques publiées dans des revues à comité de 
lecture ou présentant des données primaires substantielles. Les articles hors de la 



période définie ou ne traitant pas directement de la gestion des déchets dans les 
contextes du Sud ont été exclus. 

Au total, 11 articles scientifiques majeurs ont été sélectionnés et analysés de manière 
thématique, permettant d'extraire des données qualitatives et quantitatives sur les 
pratiques de collecte, les taux de traitement, les impacts environnementaux et 
sanitaires, ainsi que les innovations en matière de valorisation. Une attention 
particulière a été accordée aux travaux d'Emmanuel Ngnikam, Anie Bras, Joaneson 
Lacour et Gaston Jean, considérés comme des références dans leurs contextes 
respectifs. 

 

Résultats et discussions 

Production et collecte des déchets 

Entre 2010 et 2025, la production de déchets en Afrique subsaharienne a presque 
triplé, atteignant environ 244 millions de tonnes en 2025 (Kaza et al., 2018). Cette 
augmentation reflète la croissance démographique rapide et l'urbanisation accélérée 
que connaît le continent. 

Au Bénin, moins de 10 % des déchets produits font l'objet d'un traitement approprié, 
avec des taux de collecte variant de 30 à 70 % selon les quartiers de Cotonou 
(Topanou, 2012 ; Hounkponou, 2019). Ces disparités spatiales créent des inégalités 
environnementales importantes, les quartiers périphériques et populaires étant 
particulièrement sous-desservis. 

Au Cameroun, Ngnikam (2019) révèle que 70 % des déchets sont de nature organique 
mais demeurent largement non valorisés, générant des émissions de méthane 
substantielles dans les décharges. En Haïti, Bras (2010) documente un taux de 
collecte oscillant entre 30 et 40 % à Port-au-Prince, largement assuré par des 
structures informelles. 

Au Kenya, Nairobi génère entre 2 000 et 2 500 tonnes de déchets par jour, avec un 
taux de collecte d'environ 38 % (Haregu et al., 2017). En Ouganda, Ojok et al. (2013) 
estiment que Kampala produit 28 000 tonnes de déchets mensuellement, avec un taux 
de collecte d'environ 40 %, laissant une proportion considérable de déchets non gérés. 

La Figure 1 présente une comparaison des taux médians de collecte des déchets 
solides municipaux dans les six pays/villes étudiés, basée sur des données récentes 
(2018-2025) issues du rapport What a Waste 2.0 de la Banque Mondiale et d'études 
locales complémentaires. Les valeurs médianes utilisées sont : Haïti (Port-au-Prince) 
33,5 %, Cameroun (Yaoundé/Douala) 48 %, Bénin (Cotonou) 44,5 %, Côte d'Ivoire 
(Abidjan) 72,5 %, Kenya (Nairobi) 41,5 %, et Ouganda (Kampala) 49,5 %. Cette 
comparaison met en évidence les disparités importantes entre les contextes, la Côte 
d'Ivoire affichant le taux de collecte le plus élevé, tandis qu'Haïti présente le taux le 
plus faible. 



 

Figure 1 : Taux médian (%) de collecte des déchets solides dans les pays 
considérés 

 

Impacts environnementaux et sanitaires 

La mauvaise gestion des déchets solides entraîne des conséquences 
environnementales et sanitaires graves. Hounkponou (2019) démontre que 
l'exposition aux lixiviats provenant de décharges mal gérées augmente le risque de 
saturnisme au Bénin. Pour Ayimadé (2024), les pollutions des écosystèmes 
lagunaires constituent une préoccupation majeure pour la biodiversité et la sécurité 
alimentaire des communautés riveraines.  

Les travaux de Ngnikam (2019) au Cameroun révèlent des risques cardiovasculaires 
accrus chez les populations exposées aux émissions de méthane des décharges. 
L'analyse par chi-carré (p<0,05) confirme la corrélation statistiquement significative 
entre la proximité des sites d'enfouissement et l'incidence de pathologies respiratoires 
et cardiovasculaires. 

En Haïti, Bras (2010) documente des cas d'hypertension et de saturnisme liés à 
l'exposition à des contaminants dans les zones où la collecte est déficiente. Jean 
(2018) souligne que ces risques pourraient être significativement réduits par des 
approches de valorisation organique, notamment le compostage et la méthanisation. 

Au Kenya, la décharge de Dandora est associée à des risques respiratoires élevés 
pour les communautés environnantes (Haregu et al., 2017). En Ouganda, 
l'effondrement catastrophique de la décharge de Kiteezi en 2024 a amplifié les 
inondations et déclenché des épidémies, illustrant les dangers d'une gestion 
inadéquate des sites d'enfouissement. 

 

Innovations et valorisation 

Malgré les défis importants, des innovations prometteuses émergent dans plusieurs 
contextes. Lacour (2012) promeut la méthanisation comme solutions adaptées au 



contexte haïtien pour réduire les risques sanitaires et valoriser les déchets organiques. 
Ces approches décentralisées présentent l'avantage de la scalabilité et de 
l'appropriation communautaire. 

Jean (2018) documente des initiatives de toilettes sèches (assainissement 
écologique) de compostage communautaire en Haïti qui contribuent non seulement à 
la réduction des déchets mais également à l'amélioration de la fertilité des sols 
agricoles. Ces approches de valorisation locale démontrent un potentiel important 
pour l'économie circulaire. 

Comparativement aux approches camerounaises analysées par Ngnikam (2019), les 
stratégies haïtiennes et béninoises (Topanou, 2012) sont davantage axées sur la 
valorisation locale et participative. Toutefois, les défis de scalabilité demeurent 
importants, particulièrement au Kenya et en Ouganda où l'urbanisation galopante 
dépasse largement les capacités d'innovation locale. 

 

Rôle du secteur informel 

Le secteur informel joue un rôle prépondérant dans la gestion des déchets dans les 
pays du Sud. Au Bénin, il représente environ 85 % des activités de collecte et de 
recyclage (Topanou, 2012). Souvent des jeunes et des femmes, ces acteurs 
informels, contribuent significativement à la récupération des matériaux valorisables, 
mais travaillent dans des conditions précaires sans protection sociale ni équipement 
adéquat (Dossou-Yovo, 2014). 

Bras (2010) souligne que la reconnaissance et la professionnalisation de ce secteur 
informel constituent des leviers essentiels pour améliorer l'efficacité de la gestion des 
déchets en Haïti. Des initiatives de structuration en coopératives ou en micro-
entreprises pourraient améliorer les conditions de travail tout en augmentant les taux 
de récupération. 

Plusieurs auteurs, dont Ngnikam (2019) et Haregu et al. (2017), soulignent le besoin 
urgent de partenariats public-privé-communautaire pour réduire les impacts 
environnementaux et sanitaires. L'intégration du secteur informel dans des politiques 
publiques inclusives, alignées sur les ODD, apparaît comme une voie prometteuse 
pour une gestion durable. 

 

Conclusion 

Cette revue de littérature couvrant la période 2010-2025 confirme l'ampleur des défis 
liés à la gestion des déchets solides dans les pays du Sud, avec des impacts sanitaires 
et environnementaux significatifs. Les résultats valident l'hypothèse d'impacts 
sanitaires accrus liés à une mauvaise gestion, tout en révélant des innovations 
prometteuses en matière de valorisation organique et d'économie circulaire. 

Les travaux de Kaza et al. (2018) projettent une triplication des volumes de déchets 
d'ici 2050, soulignant l'urgence d'agir. Les études menées au Bénin (Topanou, 2012 ; 
Hounkponou, 2019), au Cameroun (Ngnikam, 2019), en Haïti (Bras, 2010 ; Lacour, 
2013 ; Jean, 2018), au Kenya (Haregu et al., 2017) et en Ouganda (Ojok et al., 2013) 
convergent pour identifier des défis communs : infrastructures insuffisantes, taux de 
collecte inégaux, prépondérance du secteur informel, et pollutions environnementales 
graves. 



Cette synthèse présente néanmoins certaines limites, notamment un biais de 
publication potentiel et une focalisation sur les études en anglais et français, pouvant 
omettre des recherches locales importantes non indexées dans les bases de données 
internationales. Malgré ces limites, elle fournit aux décideurs publics et aux acteurs de 
développement des informations cruciales sur les solutions durables adaptées aux 
contextes du Sud. 

Au Bénin spécifiquement, plusieurs perspectives de recherche méritent d'être 
explorées. Selon Ayimadé (2024), l'analyse des impacts socio-sanitaires demeure 
insuffisamment documentée. Les travaux de Hedible (2015) sur les perceptions 
populaires suggèrent des pistes prometteuses pour une gestion plus participative et 
durable. Des études complémentaires sont nécessaires pour : 

• Etudier les pistes d’amélioration des politiques publiques en matière 
d’assainissement du cadre de vie ; 

• Identifier les mécanismes innovants de financement des programmes et projets 
publics pour des investissements structurants en faveur la gestion durable des 
déchets solides ; 

• Explorer les dynamiques territoriales de la gestion des déchets dans les villes 
secondaires béninoises notamment au centre et au nord du pays ; 

• Approfondir les connaissances sur les impacts socio-sanitaires spécifiques aux 
contextes urbains et périurbains tout en tenant compte des variabilités 
environnementales et climatiques ; 

• Analyser les perceptions et pratiques communautaires pour concevoir des 
solutions adaptées aux réalités spécifiques ; 

• Évaluer les stratégies alternatives pour les ménages non abonnés aux services 
formels de collecte ; 

• Étudier les voies de professionnalisation du secteur informel et leur potentiel 
pour la création d'emplois décents ; 

• Développer des modèles d'économie circulaire adaptés aux réalités socio-
économiques locales. 

Les pistes de recherche proposées révèlent la complexité multidimensionnelle de la 
gestion des déchets solides, nécessitant une approche systémique et intégrée.Elle 
doit combiner les dimensions environnementales, sanitaires, sociales et économiques 
en vue de combler les lacunes identifiées et à contribuer à l'élaboration de politiques 
publiques inclusives, conformes aux exigences des Objectifs de Développement 
Durable. 
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